
LES élèves du collège ca-tholique Calasanz étaient,vendredi dernier, à l'Hôtelde ville de Libreville, dans

le cadre d'une visite sco-laire. Objectif, s'imprégnerdu fonctionnement et desattributions de ladite muni-cipalité, et susciter des vo-cations quant aux métierspropres à la mairie. Accueillis par le directeurgénéral du Service aux usa-gers, Jeanne-Simone AkeretMalouta, les apprenants ontvisité les différents servicesde la mairie de Libreville.Ils y ont découvert les do-maines d'une municipalité,de même qu'ils ont échangésur plusieurs questions re-latives à la gestion de laville : état-civil, insalubrité,gestion des ordures, re-cettes municipales, taxes... 
« Je ne savais pas que la mai-
rie avait une direction de
l'eau et de l'électricité, ou
encore une direction géné-
rale de l'environnement. Je
ne savais pas non plus que la
mairie s’occupe aussi des
questions de formation pro-
fessionnelle, de culture et
d'arts. Pour moi, cela été une
vraie découverte», a confié àla sortie, l'élève NdongNdong.Au cours du tour du pro-priétaire fait aux collégiens– désormais ambassadeursde la municipalité dansleurs différents quartiers –,les responsables de la mai-
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•Bienfaisance
Le beau geste du CJ5Depuis de nombreuses an-nées, la voie secondaire quijouxte l'ancien commissa-riat de Lalala, dans le 5e ar-rondissement de Librevilleest impraticable. Une situa-tion qui pénalise les rive-rains. Le Collectif des jeunesdudit quartier (CJ5), mem-bre de l'Association desjeunes émergents volon-taires (Ajev), a décidé d'yremédier. Samedi dernier,ses adhérents ont entreprisde racler ladite voie secon-daire, avant de la recouvrirde résidus de ciment. Aubonheur des usagers. '' Nous
voulions rendre cette route
dégradée à nouveau pratica-
ble car, on ne pouvait plus y
circuler aisément. Des tas
d'immondices jonchaient
cette voie de communication
qui nous sert à tous. Avec les
cotisations des membres,
nous l'avons raclée, et nous
avons loué un engin pour y
poser des débris de ciment.
On espère ainsi soulager, un
tant soit peu, les populations
riveraines'', s'est fenduThierry Akendengue, prési-dent du CJ5.  •Santé
Aux origines de la listé-
rioseLes autorités de l'Afrique duSud qui connaît depuis plusd'un an la pire épidémie delistériose jamais enregistréedans le monde, ont an-noncé, hier, avoir enfinidentifié la source de cettecontamination qui a fait 180morts depuis janvier 2017.
"Nous pouvons confirmer
que la source de cette épidé-
mie est une usine alimen-
taire, appartenant à la
compagnie Enterprise située
à Polokwane", dans le nord-est du pays. L'ensemble desproduits sortant de cetteusine vont être rappelés, et
"nous conseillons au public
d'éviter tous les produits cui-
sinés contenant de la
viande", a dit le ministre dela Santé Aaron Motsoaledi.

Ici et ailleurs

Rassemblés par AJT

LORSQU'ILS regagnerontleur établissement, celundi matin, les élèves del'école publique de la SNI IIauront une agréable sur-prise. Les murs de l'écolesont repeints, les toilettespropres, la barrière plushaute, et le canal et les ca-niveaux curés. Samedi dernier, l'Organisa-tion non gouvernementale(ONG) "En avant la cité",placée sous la bannière del'Association des jeunesémergents volontaires(Ajev), a déployé ses mem-bres dans cet établisse-ment avec la fermeintention de lui (re)donnerun certain éclat et amélio-

L'école publique de la SNI II fait sa mue
Vie des associations

AJT
Libreville/Gabon

Alban Parfait Bilongou Bignoumba : "Nous souhaitons mener des actions qui marquent la communauté". Photo
de droite : L'école publique de la SNI II, en train d'être peinte par les volontaires de l'ONG "En avant la cité".
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A la découverte de la mairie de Libreville
Éducation/Les élèves du Collège catholique Calasanz

AJT
Libreville/Gabon

Les élèves et les responsables des directions géné-
rales de la mairie de Libreville au terme de la visite.
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rie ont beaucoup insisté surle cadre de travail rénové.Une  volonté du Conseil mu-nicipal de Libreville d'amé-liorer les conditions detravail de ses agents. 
« Les locaux que nous avons
visités ont été entièrement
rénovés grâce à la volonté et

à la détermination de ma-
dame le maire. Pour veiller
au fonctionnement de la
ville, la commune de Libre-
ville est gérée par le maire,
ses quatre adjoints, les mai-
ries des six arrondissements
de la ville et un secrétariat
général qui coordonne les

sept services centraux appe-
lés aussi directions géné-
rales», a indiqué MmeAkeret Malouta, pendant laprésentation de l'organi-gramme de la mairie de Li-breville à ses visiteurs, etexposant sur les attributsde chaque composante.

rer ainsi le bien-être desenfants. Mieux, faire avec lepeu qu'ils ont réuni, pourmontrer l'exemple. « Nous sommes une ONG qui
veut participer au dévelop-
pement, en menant des ac-
tions certes ponctuelles,
mais visibles, qui marquent

la communauté», a dit ensubstance Alban Parfait Bi-longou Bignoumba, mem-bre d'honneur de l'ONG,tout en remerciant l'en-semble des partenaires etpersonnes de bonne vo-lonté qui ont accepté desoutenir l'initiative.

Si les membres de l'ONGétaient quelque peu déçusdu peu d'intérêt des pa-rents d'élèves, lesquels nese sont pas joints à eux,alors qu'ils étaient infor-més de la tenue de cetteopération, cela n'a, parcontre pas, entamé leur ar-

deur. Avec enthousiasme,ils ont mené leur opérationde salubrité. Allant mêmejusqu'à remettre à neuf laplomberie de l'apparte-ment de la directrice del'école, qui était jusque-làdéfectueuse.


